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La Porte Océane
Après trois années de 
préparation, la Porte 
Océane du Limousin a 
vu le jour, réunissant 
Vienne Glane et Pays de 
la Météorite, elle affirme 
déjà son ambition : « le 
bien vivre pour tous » !

La ressource rit
Ce lieu, géré par l’association 
ALEAS en partenariat 
avec l’ACAS Saint-Junien, 
a ouvert ses portes en 
septembre dernier et donne 
une deuxième vie aux objets 
en les vendant à petits prix 
tout en créant des emplois.

La Mégisserie
Fidèle à sa volonté de faire 
du théâtre un lieu de vie et 
d’échanges, La Mégisserie 
mène de nombreux projets 
collaboratifs impliquant 
des professionnels de la 
scène et des habitants du 
territoire. 

La ville de Saint-Junien mise sur la réactivité et l’efficacité 
de son service voirie et espaces publics pour faire du 
domaine public un lieu sain et agréable. Mais la propreté 
est l’affaire de tous.

Saint-Junien
Objectif propreté
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Nous venons de refermer la porte sur 2015, l’esprit marqué 
par cette année qui ne nous aura rien épargné. Le chômage 

a continué d’augmenter, la précarité a gagné du terrain, les 
acquis sociaux ont été malmenés. À cette crise économique et 

sociale qui pèse sur beaucoup d’entre nous, est venue s’ajou-
ter la violence barbare qui a frappé par deux fois à Paris, en 

janvier et novembre.

Personne ne sort indemne de ces épreuves qui bouleversent la 
cohésion de la société française, qui nous interpellent sur nos res-

ponsabilités individuelles et collectives. Elles nous interrogent 
sur l’avenir du monde.

Le réchauffement climatique, la dictature des marchés financiers, 
l’intolérance et l’obscurantisme, sont autant de fléaux qu’il est 

urgent de combattre.

Nous avons notre part à prendre dans cet engagement pour un monde 
meilleur, plus juste, plus humain. Il est possible d’agir au niveau local. 

C’est ce à quoi s’emploie la municipalité dans des domaines tels que 
l’action sociale, l’éducation, la vie associative, le développement écono-

mique.

En matière d’accueil de nouvelles activités économiques, le travail de la 
commune et de la communauté de communes porte ses fruits. Dans les mois 
qui viennent, 150 emplois vont être créés à Saint-Junien. Plus de la moitié 
concerne l’implantation d’un atelier de maroquinerie par la société Hermès. 
Les autres ont trait au secteur commercial.

À plus long terme, l’extension de la zone d’activités de Boisse, dont les 
premiers travaux vont être lancés cette année, favorisera l’installation de 
nouvelles entreprises.

L’action publique à l’échelon communal et intercommunal montre ici toute 
sa pertinence. L’intention des élus du territoire est bien de poursuivre en ce 
sens. L’espoir ne se décrète pas, il se bâtit dans les projets et leur réalisation.

Je vous présente à toutes et à tous, mes vœux de bonheur et de réussite 
pour 2016

édito

Pierre Allard
Maire de Saint-Junien

L’espoir ne se décrète pas,
il se bâtit dans les projets et leur réalisation.
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mouvement

Le droit au bien vivre
Après trois années de préparation, la Porte Océane du Limousin a vu le jour.

Ce nouveau territoire intercommunal, réunissant Vienne Glane et le Pays de la Météorite
affirme déjà son ambition : « le bien vivre pour tous » !

C’est fait. La Porte océane du Limousin 
est née le 1er janvier de la fusion des 
communautés de communes Vienne 
Glane et Pays de la Météorite. Ce nou-
veau territoire, fort de 13 communes 
et 27 000 habitants, ne part pas de 
rien. Il bénéficie des réalisations inter-
communales qui ont vu le jour au fil des 
quinze dernières années. Il s’appuie sur 
un bassin de vie riche de ses activités 
industrielles et artisanales, d’un envi-
ronnement préservé, d’équipements 
publics de qualité, d’une vie associa-
tive, sociale et mutualiste forte. Il est 
le fruit de trois années de réflexions et 

de travail et d’une ambition partagée : 
« Construire ici un droit au bien vivre 
pour tous ».

La Porte océane du Limousin est en 
ordre de marche. Elle a défini ses compé-
tences et affiche ses premiers projets 
(voir ci-contre) tels que la Cité du cuir en 
matière de développement économique 
et touristique ou une Maison de santé 
pluridisciplinaire à Rochechouart en ma-
tière de services à la population.

En préambule des statuts de la nouvelle 
communauté de communes, les élus 
se sont engagés à agir pour un déve-

loppement global du territoire qui 
bénéficie à chacun de ses membres. Ils 
réaffirment ainsi que la commune reste 
l’échelon de base de la démocratie lo-
cale et que l’intercommunalité est pla-
cée à son service.

Porte océane
du Limousin

La commune reste l’échelon de base de la 
démocratie locale et l’intercommunalité

est placée à son service

13 communes
Chaillac, Chéronnac, Javerdat, 
Les Salles-Lavauguyon, Oradour-
sur-Glane, Rochechouart, Saillat, 
Saint-Brice-sur-Vienne, Saint-
Junien, Saint-Martin-de-Jussac, 
Saint-Victurnien, Vayres, Videix.

27 000 habitants

35 conseillers communautaires

Les chiffres

Le 19 novembre, élus et acteurs du nouveau territoire se sont 
retrouvés pour évoquer l’avenir de la Porte océane du Limousin.
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Les compétences
COMPÉTENCES OBLIGATOIRES

-Aménagement de l’espace

Élaboration d’un schéma de cohé-
rence territoriale.

-Développement et aménagement 
économique

Développement économique
Création, aménagement, gestion et 
entretien de zones d’activités.

Actions en faveur du développe-
ment économique (ateliers relais, 
aides économiques, pépinière d’en-
treprises).

Actions en faveur de l’artisanat, du 
commerce et des services.

Promotion et communication éco-
nomique sur l’ensemble du terri-
toire intercommunal.

Requalification des friches indus-
trielles

Promotion du tourisme
Élaboration, exécution et suivi d’un 
schéma de développement touris-
tique intercommunal définissant 
des plans d’actions soutenus par la 
communauté de communes.

Création d’un office de tourisme 
intercommunal.

Aménagement, gestion et promotion 
d’équipements et sites touristiques 
(Cité du cuir, espace Météorite).

Création, aménagement, gestion et 
entretien de gîtes.

Création et gestion d’espaces pour 
camping-cars.

Aménagement et gestion de sites 
touristiques dédiés à la découverte 
de la nature.

Mise en valeur de l’activité de ran-
donnée.

-Gestion des milieux aquatiques et 
prévention des inondations

-Aménagement et gestion des aires 
d’accueil et de stationnement des 
gens du voyage

-Eau et assainissement (à partir de 
2020)

-Collecte et traitement des déchets

COMPÉTENCES OPTIONNELLES

-Protection et mise en valeur de 
l’environnement

-Création et entretien de la voirie et 
des chemins

-Construction, entretien et fonc-
tionnement d’équipements culturels 
et sportifs d’intérêt communautaire

-Action sociale intercommunale

COMPÉTENCES SUPPLÉMENTAIRES

-Développement des infrastruc-
tures et usages numériques

-Activités périscolaires

Gestion d’un accueil de loisirs sans 
hébergement intercommunal à Chail-
lac-sur-Vienne.

-Services à la population

Création et entretien d’une maison 
de santé pluridisciplinaire à Roche-
chouart.

-Dynamique démographique

Création et gestion de lotissements 
d’intérêt communautaire.

Bonne image
Une enquête réalisée en octobre auprès d’un millier de 
foyers du territoire, montre que les habitants ont une 
très bonne image de leur cadre de vie.

À 89%, ils estiment que les espaces publics sont de bonne 
et très bonne qualité ; 86% le pensent pour les équipe-
ments sportifs ; 72% pour la mise en valeur des sites tou-
ristiques ; 64% pour les salles de spectacle.

82% jugent que l’accès aux soins est assez ou très facile 
même si 54% voient l’offre de santé se dégrader dans 
l’avenir.

54,7% ne consomment que rarement en dehors du terri-
toire, ce qui laisse penser que l’offre commerciale est suf-
fisamment diversifiée, mis à part, disent les sondés, les 
biens culturels et la mode.
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mouvement

Des travaux indispensables
Les travaux de réhabilitation du plus gros collecteur d’assainissement unitaire de la commune débutent ce 

mois-ci. Un chantier important qui comporte de nombreuses contraintes techniques. 

Collecteur
d’assainissement

Situé sur la voie départementale et sous le pont SNCF, le chantier 
nécessitera une déviation pour faciliter sa mise en œuvre.

Les services techniques de la ville de 
Saint-Junien se souviendront long-
temps de l’orage du 19 juillet 2014  : 
en quelques minutes, de véritables 
torrents d’eau se sont déversés sur la 
commune, saturant le réseau d’éva-
cuation et endommageant sérieuse-
ment les installations municipales. 
Les automobilistes qui circulaient à ce 
moment-là se rappellent d’ailleurs le 
véritable geyser qui s’était formé ave-
nue Victor-Roche, vers le pont SNCF. 
Lorsque les intempéries se sont cal-
mées, les services municipaux se sont 
rendus sur place pour découvrir les dé-
gâts  : « Nous sommes entrés dans le col-
lecteur et avons constaté qu’à cet endroit, 
le réseau était constitué d’éléments mé-
talliques présentant des déchirements, 
explique Patrick Chenevas, responsable 
du service eau et assainissement à la 
mairie de Saint-Junien. Une partie des 
matériaux de structure de la chaussée 
avait pénétré à l’intérieur. Cela a donc 
entraîné une profonde dégradation du 
collecteur.» 

Assurer une continuité de service

Afin de rétablir le bon fonctionnement 
de ce dernier et de sécuriser la chaus-
sée, un programme de réhabilitation 
et de remplacement de ce tronçon 
vient donc de débuter. Près d’une cen-
taine de mètres de tubes en métal d’un 
diamètre d’environ 1,40 mètre va donc 
être remplacée par des conduits en 
fibre de verre (PRV). Le choix de ce 
matériau a été dicté par la facilité de 
sa mise en œuvre. « La particularité de 
ce chantier est qu’il comporte de fortes 
contraintes  : la voie départementale, le 
pont SNCF… poursuit Patrick Chenevas 
C’est à nous de tout faire pour assurer une 
continuité de service. Pour cela nous tra-
vaillerons par phase et pensons avoir tout 
terminé à la mi-février. »

Notez-le

Le saviez-vous

Une déviation sera mise en 
place à compter du 11 janvier. 
Pour les voitures et les trans-
ports scolaires, la déviation 
passe par le faubourg Lie-
bknecht et le quai des Mégisse-
ries dans un sens, par la route 
de Grammont dans l’autre 
(voir le P’tit Bonjour de janvier 
2016). Les poids lourds seront 
dirigés vers Chaillac puis Saillat 
par la RD 941. 

D’une longueur d’environ 4 kilomètres, le collecteur d’assainisse-
ment unitaire qui part de Chantemerle et dont la tête de réseau se 
situe au niveau de la muse, collecte les écoulements d’un bassin 
versant d’une aire de 80 hectares.
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Bientôt tous connectés !
Dans six mois environ, les trois quarts de la commune
de Saint-Junien bénéficieront du haut débit.

Fibre
C’est une nouvelle qui devrait en réjouir 
plus d’un tant la demande était forte à 
Saint-Junien : d’ici à la fin du 2e semestre 
2016, la quasi-totalité de la commune 
pourra surfer sur internet bien plus ai-
sément. En juin dernier, les communau-
tés de communes de Vienne-Glane et 
La Météorite (aujourd’hui Porte Océane 
du Limousin) ont en effet signé une 
convention avec Dorsal (Développe-
ment de l’Offre Régionale de Services 
et de l’Aménagement des télécommu-
nications en Limousin) pour officiali-
ser le départ des travaux du Schéma 
Directeur d’Aménagement Numérique 
(SDAN) pilote sur leur territoire. 

Afin de résorber ce qu’on nomme les 
zones blanches du territoire (un sec-
teur géographique qui n’est pas desser-
vi par un réseau de communication élec-
tronique), deux solutions s’offraient : 
soit remplacer intégralement le fil du 
téléphone qui arrive chez l’abonné par 
de la fibre optique, soit s’approcher au 
plus près de l’abonné avec de la fibre 
jusqu’au sous répartiteur (voir schéma). 
C’est cette seconde option qui a été 
choisie par les élus car « pour un budget 
équivalent on peut résorber un maximum 
de zones blanches » explique Alain Ber-
taut, responsable informatique de la 
ville de Saint-Junien.

Concrètement, deux nouveaux sous 
répartiteurs vont être raccordés sur 
la commune ce qui permettra dans un 
premier temps de desservir les secteurs 
du Pont à la planche, des Séguines et 
de Forgeix. Grâce à ces travaux, neuf 
sous répartiteurs de la communauté 
de communes Porte Océane du Limou-
sin seront reliés à une fibre optique et 
les utilisateurs pourront bénéficier au 
départ d’un débit d’au moins 5 Mbits. 
L’intervention d’Orange (transfert du 
réseau cuivre sur le réseau fibre) de-
vrait, quant à elle, se dérouler au cours 
du 1er trimestre 2016. La deuxième 
phase qui se situera entre 2016 et 2020 
permettra de raccorder les zones de 
La Grosse Borne et du Pavillon. 

La fibre optique
c’est quoi ?

La fibre optique désigne une tech-
nique et une technologie pour 
transmettre de l’information sur les 
réseaux informatiques. Elle permet 
des téléchargements en très haut 
débit (jusqu’à 100 Mbits). Il s’agit 
d’un câble contenant un fil en verre 
ou en plastique capable de conduire 
la lumière qui va être transportée 
dans le réseau et interprétée à sa 
réception. La fibre optique possède 
aussi l’avantage d’être naturelle-
ment insensible à des perturbations 
électriques extérieures. On peut ain-
si établir une liaison en fibre optique 
sur des milliers de kilomètres. 

Notez-le
La commune n’est pas proprié-
taire des lignes téléphoniques 
et internet. En cas de pro-
blème, vous devez vous tour-
ner vers votre opérateur ou 
fournisseur d’accès à internet, 
c’est à dire celui qui vous fac-
ture les prestations.

Coût de l’opération :

1 502 000 €
La communauté de communes 
participe financièrement aux 
travaux à hauteur de 21 %. Il faut 
ajouter à cela le financement de 
l’État, de la Région, du Départe-
ment et de l’Union européenne.

Fibre optique : La fibre optique se 
compose d’un câble contenant un fil en 
verre ou en plastique pouvant conduire 
la lumière
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UNA OUEST 87
L’UNA OUEST 87 se tourne vers un nouveau public et diversifie ses activités en créant un pôle handicap. 

L’occasion pour l’association d’offrir à ses salariés la possibilité d’évoluer dans leurs compétences.

Depuis sa création, l’UNA a pour objectif d’aider les personnes dépendantes 
ou en perte d’autonomie à bien vivre chez elles

Un pôle handicap

L’UNA OUEST 87 intervient 
7 jours sur 7 sur le territoire 
de Saint-Junien et sur l’ouest 
du département de la Haute-
Vienne. Accueil du lundi au 
vendredi de 8h00 à 12h00 et de 
13h30 à 17h30 (accueil télépho-
nique ouvert jusqu’à 18h00)
Tél. : 05.55.02.46.01

10, boulevard de la République
Boîte Postale n°16
87 201 SAINT-JUNIEN CEDEX
unasaintjunien@orange.fr

www.unasaintjunien.fr

Pratique

Aujourd’hui, nous intervenons 
auprès de personnes

de plus en plus dépendantes

Celle qu’on connaissait sous le nom 
d’UNA Région de Saint-Junien s’appelle 
désormais UNA OUEST 87. Toutefois, 
l’association qui compte aujourd’hui en-
viron 1 200 usagers sur son secteur n’a 
rien perdu de la philosophie qui l’anime 
depuis sa création, il y a cinquante ans 
(voir encadré). Entretien du logement 
et du linge, accompagnement social, 
garde d’enfants, jardinage et petits tra-
vaux de bricolage, l’UNA a pour objectif 
d’aider les personnes dépendantes 
ou en perte d’autonomie à bien vivre 
chez elles. « Aujourd’hui, nous interve-
nons auprès de personnes de plus en plus 
dépendantes et nous avons souhaité éga-
lement diversifier nos activités vers 
les personnes handicapées », explique 
Catherine Bourdon, directrice de l’UNA 
OUEST 87. 

28 personnes déjà formées

Pour ce faire, l’association a souhaité 
monter un pôle handicap en s’ap-
puyant sur ses intervenants. « Nous 
proposons aux aides à domicile de suivre 
des formations qui leur permettent 
de s’orienter vers un nouveau public 
et d’avoir des fonctions différentes, 
ajoute la directrice. C’est pour eux une 
opportunité d’évoluer. » Vingt huit per-
sonnes ont déjà été formées (voir enca-
dré) pour aider les usagers dans leur vie 
quotidienne à domicile et les accom-
pagner dans leurs déplacements exté-
rieurs en voiture, à des rendez-vous, 
pour des promenades à pied ou des 
activités de loisirs. 

Ces services sont destinés aux per-
sonnes en situation de handicap béné-
ficiant de la prestation compensatoire 
du handicap (PCH). Parmi ceux-ci, l’UNA 
OUEST 87 épaule déjà des familles de 
jeunes de 4 à 16 ans soit le matin, pour 
être un relais entre le départ des parents 
et l’école soit le soir, avant le retour du 
travail et les jours de repos scolaires.
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Le saviez-
vous

UNA ouest 87 intervient dans les 
communes suivantes : Chaillac-
sur-Vienne, Châlus, Champagnac-
la-Rivière, Champsac, Chéronnac, 
Cognac-la-Forêt, Cussac, Dournazac, 
Flavignac, Gorre, Javerdat, La Cha-
pelle-Montbrandeix, Lavignac, Les 
Cars, Les Salles-Lavauguyon, Mai-
sonnais-sur-Tardoire, Marval, Ora-
dour-sur-Glane, Oradour-sur-Vayres, 
Pageas, Pensol, Rochechouart, 
Saillat-sur-Vienne, Saint-Auvent, 
Saint-Bazile, Saint-Brice-sur-Vienne, 
Saint-Cyr, Saint-Junien, Saint-Lau-
rent-sur-Gorre, Saint-Martin-de-Jus-
sac, Saint-Mathieu, Saint-Victurnien, 
Sainte-Marie-de-Vaux, Saint-Priest-
sous-Aixe, Saint-Yrieix-sous-Aixe, 
Séreilhac, Vayres, Videix.

Myriam Rocher travaille depuis 18 ans 
au sein de l’UNA OUEST 87. « Je me suis 
présentée ici un jour, se souvient-elle. J’ai 
débuté en tant qu’aide à domicile et au 
début je faisais des interventions auprès 
des personnes âgées ». Quelques années 
plus tard, lorsque la possibilité de suivre 
une formation afin d’accompagner les 
personnes handicapées se présente, 
elle est aussitôt tentée. « Ce qui me plaît ? 
Le contact, l’approche, le fait d’essayer de 
comprendre les difficultés du handicap et 
d’aider au quotidien. C’est la passion des 

gens ! résume-t-elle. On ne peut pas faire 
cela si on n’a pas envie d’être à l’écoute 
des autres. » Depuis maintenant un an, 
Myriam intervient notamment auprès 
de Malik. Durant cinq heures, chaque 
semaine, elle accompagne ce jeune 
homme polyhandicapé de 21 ans à 
diverses activités. « Nous avons réussi à 
tisser un lien, une confiance. C’est bien de 
voir qu’il y a une évolution.  Et c’est assez 
valorisant, reconnaît-elle. Je suis fière et 
contente de le voir épanoui. » 

La passion des gens

UNA OUEST 87 est une as-
sociation loi 1901 d’aide et 
de services à domicile créée 
en 1964. Adhérente à la Fédération 
nationale UNA, la structure compte 
aujourd’hui 170 collaborateurs et fait 
partie du premier réseau français de 
services à la personne.

L’UNA OUEST 87 recrute !
L’UNA OUEST 87 recrute toute l’année et plus particulièrement l’été. Si vous 
êtes diplômé du secteur sanitaire et social (BEP carrières sanitaires et sociales, 
auxiliaire de vie etc.) ou si vous possédez une expérience significative dans ce 
domaine et si vous possédez le permis B, vous pouvez déposer votre candida-
ture sur le site : www.unasaintjunien.fr rubrique métiers et recrutement.

Myriam Rocher travaille depuis 18 
ans à l’UNA OUEST 87 et intervient 
auprès d’un jeune polyhandicapé.

Catherine Bourdon,
directrice de l’UNA OUEST 87

L’association a déjà formée 28 personnes 
au sein du pôle handicap.
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Le bus de l’entraide
Le Centre communal d’action sociale met en place 
courant 2016 un bus destiné aux personnes en difficulté 
permanente ou ponctuelle pour se déplacer en véhicule.

Vivre au quotidien sans pouvoir se 
déplacer librement est une contrainte 
extrêmement lourde qui engendre sou-
vent isolement et rupture sociale. 
Face à ce constat, la municipalité de 
Saint-Junien va proposer dans le cou-
rant du premier trimestre 2016, un 
service de bus à la carte pour faciliter 
les déplacements de personnes concer-
nées par une pathologie invalidante 
chronique ou temporaire. Une dé-
marche citoyenne destinée à accompa-
gner le plus grand nombre. « Nous avons 
souhaité mettre en place un service à la 
population où il n’y a pas de conditions 
de ressources. Il n’était pas question pour 
nous de monter un projet catégoriel mais 
bien d’aider tous ceux qui en ont besoin, 
la seule exigence étant d’avoir plus de 
65 ans ou d’être atteint de difficultés 
motrices temporaires ou chroniques  » 
explique Christophe Wacheux, Conseil-
ler municipal délégué chargé de la lutte 
contre l’isolement des personnes âgées 
et des personnes à mobilité réduite. 
«  Pour l’équipe municipale, il s’agit de 
répondre à des enjeux d’isolement, 
poursuit-il. Un exemple  : de nombreuses 
femmes font partie d’une génération qui 
n’a pas le permis de conduire. C’est pour 

elles l’occasion de revenir sur le cœur de 
ville, d’honorer des rendez-vous, des vi-
sites, de participer à la vie sociale… »

En partenariat avec Pouce Travail et 
le centre hospitalier

Ce service entièrement personnalisé 
fonctionnera, dans un premier temps, 
trois jours par semaine et permettra de 
voyager dans l’agglomération de Saint-
Junien intra-muros. Pour en bénéfi-
cier, il suffira d’acheter une carte de 
10 trajets (2 € le trajet quelle que soit 
la distance) sans limite de temps, puis 
de prendre rendez-vous auprès d’un 
standard téléphonique. «  Le bus aura 
six places assises, détaille Christophe 
Wacheux. Trois autres places étant sacri-
fiées pour y installer un fauteuil roulant 
en toute sécurité. Le bus n’aura pas de 
point d’arrêt mais emmènera les gens où 
ils le souhaitent. Ces derniers pourront 
revenir à leur domicile comme ils veulent, 
avec le bus ou pas. C’est un service extrê-
mement souple, individualisé. »

Le dispositif, mis en place grâce à un 
partenariat avec « Pouce Travail » et 
le Centre hospitalier de Saint-Junien, 
possède également un volet social 

qui va au-delà de l’aide ponctuelle. « Le 
CCAS est dépositaire du projet et aura 
en charge toute la partie logistique ainsi 
que la gestion des cartes de transport. 
« Pouce Travail » sera prestataire concer-
nant la conduite du bus et le standard 
d’appel. Nous avons choisi de donner une 
dimension sociale au titre de l’emploi. 
Cela nous permet de disposer de cinq per-
sonnes qui ont été recrutées par « Pouce 
Travail » et qui, à tour de rôle, conduiront 
le bus. Grâce au partenariat avec l’hôpital 
de Saint-Junien, nous avons également 
pu offrir aux chauffeurs des formations à 
la manutention des personnes à mobilité 
réduite. 

Bus 
mobilité 
réduite

Pratique
La date à partir de laquelle on 
pourra appeler le standard de 
« Pouce Travail » pour s’inscrire 
à ce nouveau service sera com-
muniquée dans les semaines qui 
viennent.
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La Ressource rit
La solidarité, une valeur ajoutée
« La Ressource Rit », c’est son nom, a ouvert ses portes en septembre 
dernier. Le lieu géré par l’association ALEAS en partenariat avec l’ACAS 
Saint-Junien donne une deuxième vie aux objets en les vendant à petits 
prix tout en créant des emplois.

Des chaises, des tables, de la vaisselle, 
des canapés, des bibelots, des jouets, 
des matériaux divers, à la Ressource 
Rit de Saint-Junien on trouve de 
tout… et surtout de la solidarité ! « L’as-
sociation ALEAS a été créée il y a 34 ans 
et n’a pas varié dans ses buts, c’est-à-dire 
créer de l’emploi et de l’activité pour 
des personnes en difficulté », explique son 
président Robert Besse. « Aujourd’hui, 
nous avons 84 salariés, dont 54 sont en 
insertion », ajoute-t-il. Après la Troc et 
Lysa, ALEAS poursuit donc son partena-
riat avec l’ACAS Saint-Junien en ouvrant 
La Ressource Rit qui propose à son tour 
quatre chantiers d’insertion pour des 
personnes issues de la Communauté de 
communes. « Cela valorise les personnes 
et leur permet de prendre conscience 
qu’elles sont capables de faire quelque 
chose » souligne Robert Besse.

Ouverte six jours sur sept, La Ressource 
Rit accueille le public essentiellement 
les après-midis, les matinées étant ré-
servées à la collecte et au tri des objets.  

« Nous fonctionnons uniquement avec 
des dons, précise le président d’ALEAS. 
Il peut s’agir d’apports volontaires ou 
de matériel récupéré dans plusieurs dé-
chetteries. Pour cela, nous avons une 
convention avec le SYDED et la Com-
munauté de communes. Ensuite, on récu-
père, on nettoie et on effectue de petites 
réparations. »

Après un trimestre d’activité, l’équipe 
de La Ressource Rit et l’ACAS Saint-Ju-
nien se disent plutôt satisfaites de la 
fréquentation et envisagent déjà l’amé-
nagement d’un appenti sur le parking 
pour créer un atelier et un espace de 
stockage. L’association, pour sa part, 
poursuit ses actions sociales à travers 
la réfection d’une ferme et de chemins 
sur l’île de Chaillac dans le cadre d’un 
contrat avec la Communauté de com-
munes. Les neuf personnes engagées 
actuellement dans ce chantier d’inser-
tion viennent de bénéficier d’une recon-
duite de leur contrat pour une durée de 
dix-huit mois. 

« Durant deux ans, j’ai 
travaillé à la Troc de Saint-
Junien. Je m’occupais des li-
vraisons, de la vente, de tout ce qu’il 
y avait à faire et on m’a donné l’op-
portunité d’avoir plus de responsabi-
lités à la Ressource Rit. Notamment 
je dois gérer le planning. Lorsqu’un 
client me demande de venir pour vi-
der une maison, je dois positionner le 
rendez-vous en fonction de l’agenda 
et du personnel, il faut être organi-
sé ! Et aussi bricoleur… Avant, j’étais 
dans le bâtiment donc je sais faire 
pas mal de choses. Avec la Troc on ne 
se fait pas concurrence car lorsque 
je vais en déchetterie je collecte par 
exemple des livres pour Mille Pages 
ou des vêtements pour Lysa. Nous 
sommes complémentaires. »

Bernard Bourdier,
Responsable
de La Ressource Rit

La Ressource Rit, chemin des 
Gouttes à Saint-Junien est ouverte 
du lundi au vendredi de 14h00 à 
18h30 et le samedi de 10h00 à 
12h00 et de 14h00 à 18h30.

Tél. : 05.55.02.32.20.
Si vous souhaitez des informations 
sur le débarras contactez le

 05.55.34.10.77
ALEAS : Association Limousine Em-
plois, Activités et Services.

ACAS : Association de Coordination 
des Actions de Solidarité du Pays 
de Saint-Junien.Les dons et le matériel glané dans les déchetteries sont nettoyés et réparés 

avant d’être vendus. 

Et vous, qu’en 
pensez-vous

Pratique
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L’affaire de tous
La ville de Saint-Junien œuvre au quotidien

pour faire du domaine public un lieu sain et agréable pour tous.
Un choix de la municipalité qui mise sur la réactivité

et l’efficacité de son service voirie et espaces publics, mais aussi 
sur l’implication de tous les Saint-Juniauds.

Des trottoirs balayés régulièrement, 
peu de papiers sur la chaussée, du mo-
bilier urbain en bon état et des petits 
travaux de réparation effectués rapide-
ment, la municipalité de Saint-Junien 
veille chaque jour à l’entretien de son 
espace public. Une ville où il fait bon 
vivre est un lieu où l’on peut circuler 
sereinement, où les rues sont souvent 
nettoyées et où chacun peut profiter 
pleinement des divers aménagements 
mis à la disposition de la population 
sans crainte qu’ils ne soient détériorés. 

« Saint-Junien est une ville propre parce 
qu’elle est à taille humaine mais aussi 
parce que c’est un choix depuis toujours 
de la municipalité qui a fait de gros 
efforts sur ce plan-là », reconnaît Jean-
Marc Lescure, responsable du service 
voirie et espaces verts. Avec 28 agents 
dédiés à la voirie et aux espaces pu-

blics, un matériel performant et judi-
cieusement utilisé, le service couvre 
l’ensemble du territoire de la commune 
et de ses besoins. « Depuis longtemps 
la ville a souhaité avoir tous les corps de 
métier en interne, ajoute-t-il. S’il y a un 
désordre sur une barrière par exemple ou 
si une souffleuse tombe en panne, nous 
pouvons réparer. Cela nous permet d’être 
très réactifs avec des coûts maîtrisés. 
Nous avons aussi remarqué que si nous 
intervenions rapidement sur du mobilier 
urbain endommagé, il y avait ensuite 
moins de casse. » Une option qui a éga-
lement été prise du côté des espaces 
verts. L’intégralité de la tonte, de l’en-
tretien des arbustes et de la réalisation 
des allées minéralisées est gérée par les 
agents qui ne chôment pas car cela re-
présente plus de 1600 m² de massifs 
floraux et environ 3000 arbres.

propreté

9 personnes à la propreté 
publique

7 agents de la voirie munici-
pale

12 agents des espaces verts

2 balayeuses mécaniques 

4 canisettes 

132 corbeilles sur le do-
maine public

Objectif

Des moyens 
humains
et matériels
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Si le service note de gros progrès effec-
tués par les habitants sur le respect de 
la signalétique urbaine et notamment 
des potelets qui jalonnent les trottoirs, 
il tient toutefois à souligner les efforts 
à faire sur les déjections canines. 
Pour cela, la commune qui possède 
déjà quatre canisettes (voir page sui-
vante), devrait installer prochainement 
en centre-ville, des distributeurs de 
poches, des corbeilles et une signalisa-
tion particulière. Avant tout, il appar-
tient à chaque propriétaire de chien de 
ramasser les déjections de son animal. 
C’est un geste de respect envers ses 
concitoyens.

Avoir tous les corps 
de métier en interne 
nous permet d’être 

très réactifs avec des 
coûts maîtrisés.

Deux balayeuses fonctionnent quotidiennement.

Bien vivre ensemble c’est aussi
ne pas jeter ses papiers sur la chaussée…
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Vous l’avez forcément croisé un jour ou l’autre dans les rues de Saint-Ju-
nien. Chaque matin, qu’il pleuve, vente ou neige, Pascal Vincent enfile son 
gilet fluorescent et prend son balai pour nettoyer les voies de la commune. 
Véritable homme orchestre, l’employé municipal ne ménage pas sa peine : 
« Je m’occupe du balayage, de vider les corbeilles, de nettoyer les toilettes 
publiques, j’arrache aussi les mauvaises herbes, je vérifie que tout est en bon 
état, explique-t-il, et je fais aussi beaucoup de petits dépannages : un coup de 
peinture ici, un joint à refaire là... ».

Il y a cinq ans, Pascal a rejoint les équipes du service voirie et espaces pu-
blics, une complète reconversion qu’il ne regrette pas : « avant j’étais frai-
seur, raconte-t-il. J’ai donc passé vingt ans enfermé en usine et, maintenant, 
je vais passer vingt ans au grand air ! ».

Il s’appelle Pascal !

Les produits phytosanitaires se-
ront interdits dans tous les espaces 
verts, jardins publics et parcs à par-
tir du 1er janvier 2020, la vente de 
produits phytosanitaires au grand 
public en 2022 et l’usage des pes-
ticides pour les espaces verts est 
supprimé à compter de 2017. À 
Saint-Junien, la municipalité a 
décidé de prendre les devants en 
signant courant 2016 une charte 
« zéro phyto ». Cette décision est 
la suite logique de sept années 
d’efforts qui ont permis de réduire 
de 60% l’usage des produits phyto-
sanitaires dans l’ensemble des ser-
vices de la ville.

Pascal Vincent est chaque jour à pied 
d’œuvre dans les rues de Saint-Junien.

Les espaces verts participent à faire 
de Saint-Junien une ville propre et 
agréable.

Petite piqûre de rappel…
Par mesure d’hygiène publique, les déjections canines sont interdites sur les 
voies publiques, les trottoirs, les espaces verts publics et les espaces de jeux pu-
blics pour enfants. Les propriétaires ou possesseurs de chien sont tenus de pro-
céder immédiatement, par tout moyen approprié, au ramassage des déjections 
canines sur tout ou partie du domaine public communal. En cas de non respect 
de l’interdiction, l’infraction est passible d’une contravention de 1re classe (35 €). 
La municipalité rappelle que 5 canisettes sont disponibles à Saint-Junien : place 
Lacôte, champ de foire, parc Bellevue, la gare, place Auguste-Roche.

Il est également interdit de déposer, abandonner, jeter ou déverser tout type 
de déchets sur la voie publique. Le contrevenant risque une amende forfaitaire 
allant de 68 à 180 €.

Bientôt le « zéro phyto » à Saint-Junien
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Le ramassage des 
ordures ménagères
Le traitement des ordures ménagères 
est financé par une redevance collec-
tée par la Communauté de communes. 
Les nouveaux arrivants doivent s’ins-
crire en présentant la feuille d’impo-
sition de l’année en cours et un justi-
ficatif de domicile. Une distribution 
de sacs poubelle, dont le nombre est 
fonction de la composition du foyer, a 
lieu chaque année courant janvier. 

Pour connaître les horaires des 
tournées par quartier appeler le 
05.55.02.82.10

La déchetterie fait 
peau neuve
Avec une hausse de son activité de 
22 % par an, la déchetterie de Saint-Ju-
nien devait être réhabilitée et agran-
die. Les travaux ont commencé le 16 
novembre 2015. Il s’agit de faciliter 
et développer le tri en améliorant les 
conditions d’accueil des usagers. Les 
travaux prévoient l’aménagement de 

deux quais supplémentaires, la mise 
en place d’une nouvelle signalétique 
et la mise en sécurité des quais et du 
site. Leur montant s’élève à près de 
180 000 €.

Durant les 3 mois de travaux, la dé-
chetterie reste ouverte aux jours et 
horaires habituels : toute l’année, du 
lundi au samedi, de 9h00 à 12h00 et 
de 14h00 à 17h30, sauf les jours fériés.

Le ramassage des déchets verts se fait 
sur demande des particuliers, une fois 
par semaine. Il faut au préalable ache-
ter des sacs spécifiques de 100 litres 
(3€88 le sac) et s’inscrire en appelant 
le 05.55.71.78.78

Les éco-points
Le tri du verre, du papier et des embal-
lages se fait dans les éco-points.

À Saint-Junien, ils sont situés sur les 
parkings des centres commerciaux 
Hyper U et Leclerc, du centre aqua-ré-
créatif, de la Caisse d’Épargne (av. You-
ri Gagarine), à la gare SNCF, derrière le 
palais des sports, dans les cités Belle-

vue de Glane, Rochebrune, Fayolas, 
avenue Elisée Reclus, rue Jean Rebier 
(près du centre de secours), avenue 
Henriette Pérucaud derrière le Como-
doliac, dans les villages du Mas, de la 
Fabrique, de Glane et de La Bretagne. 

Des containers à verre sont également 
installés sur le parking du centre com-
mercial SPAR, de la salle municipale 
des Seilles et au stade du Chalet (près 
du club-house).

Recyclage du textile
10 éco-points textiles sont installés 
sur le territoire de la Communauté 
de communes, dont 3 à Saint-Junien, 
à Glane, sur le parking de la Caisse 
d’Épargne et au centre commercial 
Leclerc. La déchetterie collecte éga-
lement les textiles usagés et les asso-
ciations d’insertion et caritatives les 
vêtements en bon état.

Tout savoir sur…

132 corbeilles sont réparties 
dans toute la villeLe dépôt de déchets est formellement interdit sur la voie publique.
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À la Mégisserie 
Construire une œuvre collective

Fidèle à sa volonté de faire du théâtre un lieu de vie et d’échanges, La Mégisserie mène de 
nombreux projets collaboratifs impliquant des professionnels de la scène et des habitants du 

territoire. Depuis 2014, plusieurs spectacles ont déjà été créés et d’autres vont bientôt éclore…

« Le théâtre c’est la vie et en même 
temps c’est un peu à côté… »  : voilà 
comment Olivier Couqueberg, direc-
teur de La Mégisserie, résume l’idée qui 
porte les différents projets collectifs 
menés par la scène conventionnée de-
puis deux ans. C’est dans cet « à côté », 
dans cet espace où se dit l’imaginaire, 
qu’artistes et simples citoyens puisent 
la matière nécessaire à l’émergence 
d’une autre réalité. « Nous nous situons 
dans un axe spécifique qui est celui de 
l’éducation populaire où il y a la notion 
de partage, d’esprit de convivialité, 
d’échange et de collaboration explique 
Mariella Grillo, secrétaire générale. 
Nous voulons que La Mégisserie soit une 
maison ouverte pour se cultiver, pour 
continuer à être curieux et une des façons 
de réaliser cette approche est de monter 
des projets collectifs ou participatifs. 
La présence dans la durée de ce que nous 
nommons des "artistes de grande lenteur" 
à La Mégisserie et dans la Communauté 
de communes est au cœur de notre projet 
artistique et favorise la réalisation de cet 
objectif ». 

Des « artistes de grande lenteur »

Les professionnels ont donc l’oppor-
tunité de créer autour de sujets à la 
fois locaux et universels par le biais 
de rencontres et de travaux collectifs 
tout en œuvrant à l’éducation. Pour ce 
faire, la structure fait régulièrement 
appel aux habitants de la commune 
pour participer à l’élaboration d’un 
spectacle. « Nous allons à la chasse aux 
relais pour nous mettre en contact avec 
des gens intéressés par cette démarche » 
ajoute Mariella. C’est ainsi que l’écriture 
du spectacle Le cercle des utopistes 
anonymes d’Eugène Durif a été nourri 
des échanges de l’auteur avec trois 
groupes d’adultes de Rochechouart et 
de Javerdat lors d’ateliers d’écriture 
autour du thème de l’utopie. De même, 
le conteur Pierre Deschamps a mis 
en place une résidence de collectage 
durant deux mois afin de recueillir la 
matière nécessaire pour créer Le chant 
des coquelicots autour du « couple 
durant la Grande guerre » alors que la 
conteuse Bernadète Bidaude s’est 

plongée dans les récits de ceux qui ont 
vécu l’horreur d’Oradour-sur-Glane. Ac-
tuellement, l’artiste Jean-Pierre Cevos 
travaille sur un projet voix et chansons 
qui propose, à travers des ateliers men-
suels de revisiter, voire d’améliorer, des 
ritournelles locales. Le résultat sera 
ensuite présenté à la Mégisserie. Une 
autre façon de parler de soi et donc de 
l’universel.

Nous voulons que La Mégisserie soit 
une maison ouverte pour se cultiver

La Mégisserie fait régulièrement appel 
aux habitants de la commune pour 
participer à l’élaboration d’un spectacle 
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Janvier
JEU 7 : Vous reprendrez bien un peu de 
liberté… - Théâtre 
DU MER 13 AU DIM 17 : L’Amour 
Vache - Chansons 
VEN 22 : Attached - Cirque
VEN 29 : Éloge du puissant royaume - 
Danse

Février
VEN 5 : Hiver à l’est - Concert
MAR 9 : Quand je pense qu’on va vieil-
lir ensemble - Théâtre 
VEN 12 : Pipa Polo, une épopée orien-
tale - Fantaisie musicale
DU 24 FÉV. AU 8 MARS : 3e Quinzaine 
du cinéma nordique - Cinéma

Mars
DIM 6 : Je chante, tu chantes, nous 
enchantons ! - Musique
DU 12 MARS AU 23 AVRIL : Indiens - 
Événement
DU 12 MARS AU 23 AVRIL : Edward 
Sheriff Curtis Indiens - Exposition de 
photographies 
SAM 12 - Indians ! - Concert
DIM 20 - Pura Fé - Concert

DU MAR 15 AU SAM 19 : Il était une 
fois un pauvre enfant - Théâtre
DU 30 MARS AU 9 AVRIL : Les se-
maines de la danse 
MER 30 ET JEU 31 : Petites Furies - 
Théâtre 

Retrouvez l’intégralité du pro-
gramme sur www.la-megisserie.fr

Jeannot, 76 ans, 
Saint-Junien

Dynamique membre d’une asso-
ciation de retraités, Jeannot a 
pris part au projet collectif Dale 
recuerdos, un spectacle sur la 
mémoire qui a été mené 26 fois 
dans différentes villes en France, 
en Russie, au Chili et en Nouvelle-
Guinée équatoriale. Le spectacle 
a été présenté au public les 20 
et 21 mars 2015. « J’ai eu envie 
de participer à un effort collectif 
et de témoigner d’une période. 
Pendant deux mois nous avons eu 
des rencontres individuelles avec 
le metteur en scène. Nous lui par-
lions de nos souvenirs : l’enfance, 
la jeunesse, les chansons, les 
odeurs, les objets qui ont marqué 
notre vie. Neuf Saint-Juniauds ont 
été sélectionnés. Ensuite, il nous 
a appris à raconter tout cela sur 
scène comme nous le vivions. Cer-
tains ont eu l’occasion d’évoquer 
des choses qu’ils n’avaient jamais 
dites. Le public était ravi, parfois 
très ému. J’en garde un très bon 
souvenir et je tiens à saluer l’ac-
cueil des personnes de La Mégis-
serie qui nous ont chouchoutés ! »

Et vous, qu’en 
pensez-vous
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Ce trimestre à la Mégisserie…

Jeannot, 76 ans, a pris part au projet collectif Dale recuerdos, un spectacle sur la mémoire
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Une grande fierté
Cette année, Saint-Junien va vivre de nouvelles ostensions.

Les premières depuis leur inscription sur la liste du patrimoine culturel 
immatériel de l’UNESCO. Rencontre avec Gilles Bernard,

le président du Comité des ostensions de la ville…

Ostensions

Bonjour  : Que représente pour vous 
cette inscription ?

Gilles Bernard  : Il s’agit tout d’abord 
d’une grande fierté  ! C’est également un 
label de qualité car il n’y a que treize villes 
en France qui ont obtenu cette distinction 
et en Limousin, nous sommes la deuxième 
après Aubusson pour sa tapisserie.

B. : Qu’est-ce que cela va changer pour 
cette nouvelle édition ?

G.B.  : Rien de particulier si ce n’est que 
le comité souhaite que la ville de Saint-
Junien soit encore plus belle, que chaque 
maison soit ornée et qu’il y ait des déco-
rations partout où les yeux se posent. 
Pour cela, des responsables de quartiers 
ont été désignés. Toutefois, nous respec-
tons la tradition en gardant les quatre 
couleurs traditionnelles des quartiers : le 
bleu et le blanc depuis la rue Gabriel-Péri 
jusqu’à Notre Dame ; violet et blanc bou-
levard Marcel-Cachin jusqu’à la place de 
la bourse ; en rouge et blanc boulevard 
Victor-Hugo et avenue Henri-Barbusse 
ainsi que rue Lucien-Dumas ; vert et blanc 
de la place de la mairie et jusqu’à la rue 
Jean-Jacques-Rousseau et une partie du 
boulevard de la République. Toutes les 
couleurs seront enfin rassemblées devant 

la collégiale et depuis le bas de la avenue 
Anatole-France jusqu’à la Muse.

B. : Espérez-vous tout de même attirer 
encore plus de public lors du cortège ?

G.B.  : Oui bien sûr, même si tous les sept 
ans environ 100 000 personnes viennent 
assister au cortège dans les rues de Saint-
Junien. Prochainement, un panneau indi-
quant l’inscription au patrimoine culturel 
devrait être installé à l’entrée de la ville, 
nous espérons ainsi que davantage de visi-
teurs auront envie de s’attarder à Saint-Ju-
nien pour découvrir notre patrimoine.

B.  : Les bénévoles sont actuellement 
en pleine effervescence car c’est la 
dernière ligne droite avant le 26 juin…

G.B. : Nous sommes à pied d’œuvre depuis 
plus de six mois et davantage pour cer-
taines choses comme les costumes. En 
fait, depuis les dernières ostensions, notre 
travail ne s’est jamais vraiment arrêté. Le 
plus gros chantier a été de tout rassembler 
mais il a été facilité par l’achat en 2009 
de chapelles en bois entièrement en kit. 
Nous faisons ainsi des économies et c’est 
un gain de temps énorme pour le montage 
et le démontage. Actuellement, ce sont les 
costumes qui occupent tout notre temps 

ainsi que la décoration. D’ailleurs, dès le 
début de l’année, il va falloir s’atteler à la 
coupe de 800 perches et de 500 piquets en 
bois qui proviennent des 800 thuyas que 
nous avons plantés en 2010 pour bâtir la 
forêt de Comodoliac.

Si vous souhaitez soutenir financièrement les ostensions de Saint-Junien vous pouvez adresser 
un don au : Comité des Ostensions Septennales de Saint-Junien BP 61 87200 SAINT-JUNIEN 

Demandez
le programme !

Les cérémonies ostensionnaires dé-
butent dès le 10 janvier mais c’est en 
juin qu’auront lieu les grandes mani-
festations populaires. À noter entre 
autres  : 

Jeudi 23 juin  : Reconstitution cos-
tumée de la venue des Poitevins à 
l’Abbaye de Saint-Amand. Concert de 
l’Orchestre Municipal d’Harmonie. 

Dimanche 26 juin : Grand Messe à 
10h00 ; cortège à partir de 15h00. 

Lundi 27 juin : 18h30 fermeture des 
portes. Procession autour de la ville, 
messe puis repas champêtre ouvert 
à tous sur les bords de la Vienne sui-
vi d’un feu d’artifice et d’un bal. 

Retrouvez le programme détaillé sur 
www.ostensions-saint-junien.fr

Les ostensions à 
Saint-Junien c’est…

100 000 visiteurs

Environ 1 500 figurants

350 bénévoles

La participation des 19 communes 
ostensionnaires
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Sous le charme de Corot
Elle a accroché les bords de Glane aux murs de Marseille, Arles, Perpignan, Olot (Espagne) ou encore Modène 
(Italie). La photographe Isabelle Banco revient cet hiver sur les pas de Corot et prépare une exposition visible en 
mai à Saint-Junien.

Isabelle Banco

Isabelle Banco est de retour à Saint-Ju-
nien. Dès novembre, on a pu croiser la 
photographe et ses modèles au bord de 
la Glane. On la reverra régulièrement 
jusqu’en mars avant qu’elle ne présente 
une nouvelle exposition en mai, à la 
Halle aux grains.

Depuis son dernier passage dans la cité 
gantière, en 2013, Isabelle Banco a pro-
mené le Site Corot de festivals en ga-
leries. Une partie de son travail réalisé 
ici a été, ou est encore, exposé dans le 
sud de la France, en Espagne et en Ita-
lie. Sa série « Sur les pas de Corot » a été 
vue l’été dernier aux Rencontres pho-
tographiques d’Arles, ses nus ont fait 
l’objet de deux présentations en 2012 
et 2013 à Olot en Espagne. «  Les Pas-
santes du bord de Glane  », imprimées 
sur grandes bâches, habillent les murs 
de la Galerie Lame, quai de la Joliette 
à Marseille. Des photos sont également 
visibles à Modène en Italie et à Perpi-
gnan.

Sous le charme du Site Corot et de la 
mémoire du peintre qui l’imprègne, 
Isabelle Banco s’en est faite l’ambas-
sadrice.

L’inspiration n’est pas tarie. Bien au 
contraire. «  J’ai repris l’étude du 
peintre pour en tirer des enseignements 

dans ma façon de faire de la photographie 
et de percevoir ce paysage limousin, ex-
plique-elle. J’ai commencé en novembre 
dernier à revoir les arbres, les rochers, les 
chemins qui m’inspirent. J’ai fait des es-
sais de couleurs dans le chalet. Je vais les 
poursuivre en une utilisation très sug-
gestive, à la manière du peintre ».

La photographe privilégie toujours 
l’argentique. Et si elle s’exprime le plus 
souvent en noir et blanc, on devrait voir 
de la couleur en mai. Du 10 au 17 mai, 
elle exposera une partie de ce nouveau 
travail à la Halle aux grains. Elle propo-
sera des tirages obtenus par des tech-
niques anciennes du xixe et début du 
xxe siècle.

«  Bout de rivière pris dans un 
relief chaotique, le lieu porte les 
traces de filatures, moulins, biefs, 
d’une nature transformée par le 
travail des hommes, par ces acti-
vités journalières, paysannes et 
ouvrières que Corot aimait tant 
observer. Mais il nous charme aus-
si par toute sa belle sauvagerie 
campagnarde  ». Isabelle Banco, 
parlant du Site Corot

La Passante du bord de Glane

Isabelle Banco et son modèle
en novembre dernier au Chalet Corot. V
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du côté des assos

Karaté do
Sa réputation n’a pas toujours été bonne mais elle est 
en train de changer. Le karaté a longtemps véhiculé une 
image de violence qui aujourd’hui s’estompe devant les 
vertus que partagent tous les arts martiaux. « C’est une 
discipline qui permet sur le plan physique de travailler l’équi-
libre, le sens directionnel, la souplesse et sur le plan mental, 
la maîtrise de soi et le respect de l’autre » assure Philippe 
Gaboriaud qui préside la section karaté do de l’ASSJ.

Le club, créé il y a un peu plus d’un quart de siècle, reste 
discret aux côtés du géant judo. Après une forte baisse 
de ses effectifs, il y a deux ans, il compte aujourd’hui plus 
d’une trentaine de licenciés dont de nombreux enfants 
et adolescents ce qui augure des jours meilleurs.

L’association pratique le karaté de loisirs ou de compéti-
tion, avec une préférence pour le kata, l’exécution seul ou 
en groupe de mouvements complexes, presque chorégra-
phiés, issus des techniques de combat. D’ailleurs, le club 
prépare une équipe kata pour le prochain open de Paris.

Encadrés par des entraîneurs diplômés, les licenciés se 
retrouvent trois fois par semaine dans le dojo ou la pe-
tite salle du Palais des sports. Pour les moins de 16 ans, 
les protections sont fournies car le karaté reste un sport 
de contacts. La formation reste une priorité avec, entre 
autre, l’organisation d’un stage « Expert » en début d’an-
née, avec des intervenants 6e ou 7e dan.

La cote du karaté pourrait bien monter rapidement dans 
les années qui viennent « surtout si l’on devient sport olym-
pique en 2020, espère Philippe Gaboriaud. Ce serait une 
formidable vitrine  ». Déjà, les mentalités changent face à 
un sport qui attire de plus en plus les filles. La partici-
pation au gala d’arts martiaux de décembre dernier aura 
peut-être donné des idées à certains.

Contact : Philippe Gaboriaud - 06 84 28 77 83 -  gabo-
riaudpgc1@outlook.fr ou Pascal Canin – 05 45 85 57 59

C’est vous
qui le dites !
Bonjour : Votre association Rêves d’envol a été créée 
il y a un an. Quelle est sa raison d’être ?
José Martin  : L’objectif premier est de permettre à 
des personnes ayant un handicap ou une maladie de 
découvrir l’aviation et de voler. De leur apporter ainsi 
du bonheur.

B : Comment cela se passe-t-il ?
J.M. : Nous proposons des baptêmes de l’air en avion ou 
en ULM. Nous avons également acquis un simulateur de 
vol qui permet à des enfants trop fragiles ou difficile-
ment transportables d’être aux commandes d’un poste 
de pilotage, comme dans la réalité, grâce à ses écrans 
3D, ses manettes et son logiciel. Le simulateur peut être 
installé presque n’importe où. Il peut très bien être mis 
en place dans un service hospitalier pour offrir une ex-
périence merveilleuse aux enfants malades.

B  : Ce simulateur est-il réservé au public handicapé 
ou malade ?
J.M. : Non, il peut intéresser aussi les scolaires. Il peut 
être utilisé comme outil pédagogique puisqu’il fait ap-
pel aux mathématiques ou à d’autres disciplines telles 
que la géographie par exemple. Nous pouvons envisa-
ger également des animations dans les centres de loi-
sirs ou lors de manifestations publiques. Nous étions 
présents à Légend’Air et dans la Maison du Père Noël 
avant les fêtes, nous sommes intervenus aussi dans 
une grande surface.

B : Tout cela demande certainement un engagement 
financier important ?
J.M. : Un baptême de l’air coûte par personne 80 € en 
ULM, 110 € en avion. Le simulateur a coûté cher et il 
faut en assurer sa maintenance. Nous avons déjà des 
soutiens importants mais nous sommes toujours à la 
recherche de financements.

B : Qui sont les membres de Rêves d’envol ?
J.M. : Nous sommes six actuellement, tous pilotes.

Contact : José Martin – 06 19 55 90 75
http://revesdenvol.fr
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Vialo, c’est pas 
du blabla !
Envie de retrouver sa langue d’origine ou 
familiale, d’en apprendre une nouvelle, 
de rencontrer, de partager, de s’intégrer ; 
les motivations ne manquent pas aux per-
sonnes qui participent depuis un an aux 
cours et moments d’échanges que propose 
l’association Via Langues Ouverte (Vialo).

Des cours d’anglais, espagnol, italien et 
français langue étrangère (pour les rési-
dents étrangers) sont dispensés toutes 
les semaines au Centre administratif. 
Débutants et personnes souhaitant se 
perfectionner y suivent l’enseignement 
d’intervenants de niveau universitaire.
« L’objectif est de permettre aux gens de se 
débrouiller, de prendre du plaisir, de s’épa-
nouir à travers une langue, pas de préparer un 
diplôme » explique Alain Rio, Président de 
Vialo qui précise : « Pour les cours de français 
langue étrangère, ce ne sont pas des cours 
d’alphabétisation. Ils s’adressent aux gens 
qui veulent se perfectionner, s’intégrer ».

Quant aux cafés interlangues dont le 
quatrième aura pour cadre le Bar des Mé-
gissier fin janvier, ils s’ouvrent à d’autres 
univers linguistiques, ceux portés par les 
participants. «  Ils étaient une trentaine 
la dernière fois, étudiants, personnes qui 
prennent plaisir à reparler leur langue ou une 
langue qu’ils ont apprise et parfois un peu 
oubliée. Il y a aussi véritablement l’esprit 
du partage » souligne Marie-France Labe-
toulle, secrétaire de l’association. Au-delà 
de l’enseignement, la volonté de Vialo est 
bien de faciliter l’échange culturel.

Les cours sont accessibles à des tarifs rai-
sonnables puisqu’en plus de l’adhésion an-
nuelle de 15 €, le prix est de 6 € par cours, 
moins si l’on prend un forfait au trimestre.

Vialo ne manque pas de projets  : 
mettre en place des ateliers d’éveil aux 
langues pour les jeunes enfants ; orga-
niser des stages intensifs, créer d’autres 
cours, de russe par exemple si le besoin 
s’en fait sentir.
Qui vivra verra, what will be will be, quien 
viva, verá, chi vivrà vedrà… Comme on dit.

Contact : 05 55 32 14 76 – vialo.asso@
gmail.com

Ligue contre le 
cancer
« La Villa » devient lieu d’écoute et 
d’information
Ouverte en novembre 2014, « La Villa », 
Espace Ligue contre le cancer, dis-
pense des soins d’accompagnements 
aux malades en cours ou en fin de trai-
tement. Depuis l’automne dernier, des 
permanences d’écoute, d’informa-
tion et d’orientation y sont tenues 
par des bénévoles, le mardi de 10h00 à 
12h00 et le jeudi de 15h00 à 17h00.

Bernadette Mazière, Michelle Pardoux, 
Régis Berthier et Éric Tible ont suivi une 
formation dispensée par la Ligue afin 
d’accueillir dans les meilleures condi-
tions les malades et leurs proches. 
«  Cela nous a permis de connaître le 
fonctionnement de la Ligue, d’avoir une 
certaine approche de la maladie, ainsi 
qu’une formation à l’écoute  » explique 
Régis Berthier.

«  Nous n’intervenons pas sur le plan 
médical, précise Éric Tible. Les gens 
viennent ici pour vider leur sac, parler 
de leurs angoisses et s’informer  ». La 
permanence est un lieu neutre où les 
malades peuvent confier ce qu’ils ont 
sur le cœur. Les bénévoles ont obliga-
tion de confidentialité. Ils sensibilisent 
également sur les questions de la pré-
vention et du dépistage. Leur travail 
se fait en lien permanent avec les res-
ponsables de la Ligue contre le cancer.

Un tel lieu manquait dans le paysage 
thérapeutique local. Auparavant, il fal-
lait se rendre à Limoges, ce qui n’était 
pas toujours possible pour les habitants 
du bassin de Saint-Junien et de Cha-
rente Limousine.

L’Espace Ligue est situé dans des locaux 
aménagés, entretenus et mis à disposi-
tion gracieusement par la Commune de 
Saint-Junien. Il est situé 13 rue Defaye, 
à proximité du Centre hospitalier.

Les permanences sont en accès libre, 
sans rendez-vous et gratuites. Elles n’ont 
pas lieu durant les vacances scolaires.

Contact : 05 55 79 47 59 aux heures 
de permanences.

La Bulle auréolée
Auréolée du trophée décerné le 7 no-
vembre dernier par le Comité des Car-
not et Turgot, la Bulle gantière prépare 
sa campagne d’animations pour 2016. 
L’Oscar limousin, attribué dans la caté-
gorie des associations culturelles et 
sportives, est une reconnaissance du 
travail effectué depuis plusieurs années 
pour la promotion du 9e art.

Cette année encore, la Rencontre BD 
sera un temps fort de l’activité de l’as-
sociation. Pour ne pas être à l’ombre 
des ostensions, le salon abandonne le 
dernier week-end de juin pour celui de 
mai où il rejoindra la seconde édition de 
« Faites des livres », le rendez-vous de la 
littérature jeunesse. 
« Nous étions déjà partenaire de Faites 
des livres l’an dernier, rappelle Laurent 
Janmart, le président de la Bulle gan-
tière. Là, nous sommes totalement inté-
grés à la manifestation, ce qui ne veut 
pas dire que nous ne retrouverons pas 
notre autonomie en 2017 ».

Changement de date ne veut pas dire 
changement de formule. La Rencontre 
BD permettra au public d’approcher 
une trentaine d’auteurs venus de la 
région, du pays mais aussi de l’étran-
ger avec deux invités belges : Michel 
Pierret et Francis Carin. « La nouveau-
té réside dans une conférence qui sera 
donnée par Jacques Terpant, le 27 mai. Il 
nous parlera de « Capitaine perdu » dont 
il écrit actuellement le second tome. Pour 
le reste on ne change rien. Les visiteurs 
seront aussi acteurs. Ils pourront lire 
sur place, dessiner et bien sûr rencontrer 
les auteurs. Il y aura aussi des exposi-
tions » explique Laurent Janmart.

La Rencontre BD de Saint-Junien a fait 
sa place dans le paysage bédéphile. Les 
auteurs bien que très sollicités, ne re-
chignent pas à venir dans un salon qui a 
bâti sa notoriété sur la qualité de l’ac-
cueil et de l’ambiance. Parallèlement, 
l’association développe son action au-
près des scolaires. Elle espère en tirer 
une reconnaissance d’utilité publique.

Contact : Laurent Janmart, 06 83 81 
85 48
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la tribune

2016 s’ouvre et l’ensemble de la municipalité espère de 
tout cœur qu’elle soit différente de l’année qui vient de 
s’achever. Nous vous souhaitons à vous, vos familles et 
vos proches une année qui vous permette de concrétiser 
vos espoirs dans votre vie personnelle, professionnelle, 
qui, si vous êtes en souffrance, puisse vous apporter du 
réconfort et du bien-être. Le bonheur n’est jamais hors 
de portée, mais encore faut-il que notre monde fonc-
tionne autrement que sur le mode de la violence et de 
l’intolérance.

Nous ne pouvons aborder cette nouvelle année sans 
nous recueillir sur les terribles moments que nous avons 
vécus durant ces derniers mois. Des dizaines de familles 
qui, depuis l’attentat de Charlie Hebdo jusqu’au mas-
sacre du Bataclan, ne percevront pas une once de ce 
bonheur que nous espérons tous. Des innocents qui en 
quelques secondes ont basculé dans l’enfer de la barba-
rie. Nous pensons également à tous les peuples, victimes 
de la guerre, qui fuient les massacres, les bombes et les 
régimes totalitaires. À ceux qui ont pour religion la mort 
et la destruction de l’autre, nous disons notre volonté de 
vivre, à Saint-Junien et ailleurs, comme nous l’entendons, 
dans une république laïque respectueuse de la liberté de 
conscience, de la liberté d’expression, de notre liberté de 
penser. 

2015 marque un tournant dans notre histoire. Nous ne 
serons plus jamais les mêmes. L’effroi, la douleur et par-
fois la colère vont demeurer vifs en nous. Il nous faudra 

pourtant relever les défis que sont l’unité, le rejet de la 
division entre nous, le nécessaire besoin de sécurité dans 
le respect de nos valeurs. 

Toutes ces victimes nous obligent. Elles nous obligent au 
long cours. Elles nous intiment le devoir de combattre 
sans relâche les idées haineuses et ceux qui les portent, 
et de nourrir la concorde de tous dans le respect des opi-
nions de chacun. L’attachement aux valeurs de notre Ré-
publique s’est retrouvé dans les slogans de la marche du 
11 janvier. Ils affirmaient avec force notre attachement à 
nos libertés fondamentales, au rejet de l’antisémitisme 
et de toutes les formes de racisme, à l’abhorration de la 
violence meurtrière. 

Mais nous n’en sommes que plus motivés dans notre 
démarche d’intérêt général, et plus engagés dans notre 
volonté de développer les services publics au service de 
toutes et de tous. Le service public n’est pas le privilège 
de quelques uns, il est simplement la propriété de cha-
cun, et peut-être encore plus de ceux qui n’ont plus rien. 

Au seuil de cette nouvelle année, vous pouvez compter 
sur la détermination de toute l’équipe municipale, sur le 
professionnalisme de tout le personnel municipal pour 
le bien commun au service de l’ensemble des habitants. 

Bonne et heureuse année 2016. 

Groupe Ensemble pour Saint-Junien

Janvier 2016
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agenda

Janvier
 i13 janvier à 20h30

Chanson Française
Mapatazz
La Paillotte

 i16 janvier
Eurocom Basket
Palais des sports

 i22 janvier à 20h30
Cirque
« Attached »
La Mégisserie

 i29 janvier à 20h30
Danse
« Éloge du puissant 
royaume »
La Mégisserie

Février
 i5 février à 20h30

Orchestre de Limoges et du 
Limousin
Hiver à l’est
La Mégisserie

 i9 février à 20h30
Théâtre
« Quand je pense qu’on va 
vieillir ensemble »
La Mégisserie

 i10 février à 20h30
Chanson Française
Yves Jacques Quillard
La Paillotte

 i12 février à 19h00
Fantaisie Musicale
« Pipa Polo, une épopée 
orientale »
La Mégisserie

 i21 février 
Judo
Tournoi Benjamins
Palais des sports

 i24 février au 8 mars
Cinéma
Quinzaine du cinéma 
nordique
Ciné-Bourse

Mars
 i6 mars à 17h00

Chanson
« Je chante, tu chantes, 
nous enchantons ! »
La Mégisserie

 i7 au 20 mars
Photographie
Exposition d’Amanda 
Evelyn Cover-Goodall 
Luckhurst
Maison des consuls

 i12 mars au 23 avril
Photographie
Exposition Edward Sheriff 
Curtis « Indiens »
La Mégisserie

 i12 mars à 20h30
Chanson
« Indians ! » par le trio 
Erms
La Mégisserie

 i13 mars
Carnaval
En ville

 i20 mars à 17h00
Musique du « nouveau 
monde »
« Pura Fé »
La Mégisserie

 i23 mars à 20h30
Chanson Française
Jean-Luc Lasvergnas
La Paillotte

 i30 mars à 15h00
Théâtre
« Petites Furies »
La Mégisserie

Avril
 i1er avril à 20h30

Danse
« La douceur perméable de 
la rosée »
La Mégisserie

 i5 avril à 19h00
Danse
« Une ombre qui glisse »
La Mégisserie

 i9 avril à 20h30
Danse
« Rouge » 
La Mégisserie

 i16 avril à 20h30
Théâtre chanson et poésie
« L’Atmosphère du bar 
zinc »
Salle des fêtes

 i30 avril à 20h30
Orchestre de Limoges et du 
Limousin
« L’arbre des songes »
La Mégisserie

Mai
 i1er mai

Fête du muguet
La Fabrique

 i5 mai
Football
Challenge Benoit Lebéhot
Stade du Chalet

 i5 mai
Judo
Coupe du printemps
Palais des sports

 i10 au 17 mai
Photographie
Exposition Isabelle Banco
Halle aux grains

 i12 au 13 mai à 20h30
Spectacle de magie
« Intumus Stimulus »
La Mégisserie

 i13 au 22 mai
Exposition
Aquarelle et tapisserie
Maison des consuls

 i27 mai à 17h30
Conte et musique 
« J’ai ouvert la fenêtre, le 
jardin est entré »
La Mégisserie

 i27 au 29 mai
Rencontre BD et Faites des 
livres
Divers lieux

Juin
 i3 au 5 juin

Football
Tournoi de sixte seniors
Stade du Chalet

 i18 juin
Vide-grenier
La Bretagne

 i21 juin
Fête de la musique
En ville

 i26 juin
Ostensions
Clôture des ostensions
Centre-ville




